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MO VIS XIII 


DANS LES CHAMPS ELISEES 
Etfonentretienauecles Heros& les Prin- 
gipaux Scigneurs de fa Cour, touchant 
a funefte ouerre que Mazarin 
a allumee dansla France. 


1 Er la deferipion des principales chofes qui font arrinees depuis 
l'enleuement du Roy, qui eff tour l'Hifloire du temps, 


% E jeune Tancrede de Rohan, fut le premier qui porta 
Ÿ. des nouvelles aux champs d'Elizecs, de la cruelle 
PH gucrre que le Cardinal Mazarin auoit allumee en 
«A VAI Fute Le Nautonnier Charon ayant paffé ce icune 
eme cucrrier dansfa barque , luy montra leschamps deti. 
Cieux où fe diuertiffent les Princes & les Hcros,& il luv donna vne 
_ desplus ieunes& des plus ficres deftinees pour l'accompaoner iuf. 
ques à la porte de cet admirable pourpris, oùil fut reccuauec regret 
à caufe de fa icuneffe, pour n'auoir pas eu le tempsde rendre dans le 
mondedesa@ions dignes de fa naïflance & de fon courage, L'Illu- 
fre. Ducdé Rohanfon Pére ( quitpañoit le temps à l'ombrage d'vn 
cabinet couuert d'orangers & decytrôniers , à compoler vnliureinti- 
_ tülé le modele d’vn Prince parfait & d'vn fidele Miniftre ; comme il 
_auoit fait lors quil efloiten ce mongle celuy du Parfait Capitaine ) 
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ayant efté aduerty de l'artiuce defon fils ay vint à là. rencontre , & 


l'ayant recognu aux trairs de fon vitage & à l'émotion interieure qu'il 
reffentit l'embraffa aucc des teadreffés qui ne fe peuuent exprimer. 


Euy defoncofté; fut rauy de voir vn'pere {f gluricuxs luy faire tant 


de carefles,& ie rec. ognoiftre pour fon fils, 
Comme ils eftoient va Le poinét d'éntrer dans ce Cabinet AA ce 


fage pere eftoit fo:ty , & qu'il brufloit d'eauie de fçauoir de fon filsle 
fubjet de fon arriuce. Le Roy Louis XHL. (touliours accompagné du. 
Cardinal de Richelieu ) ayant appris la venuë de ce jeune Scigneur :. 


commanda au Marefchal de Baflomoierre qui fe trouua pr ë defa 
Majsfté d'aller faire venir ie Duc de Rohan & fon fils pour fçauoir des 


nouuélles du monde, & fur tout de fon Royaume de France, à quoy 


ayant fatisfait; aprés que Tancrede-cut faic la reueranee au: Roy.il 
commença affez bardiment fon difcoars:, en cette forte. 


SIRÉ , ienefuis pasaffez fçauant: dans les affaires d'Eftat, n'y af. 


fez dt fêcrets du cabinet de la Reyne,que vous auez laif… 
fee vefue &Regente du Roy Louis XIV. woftre fils , pour pouuoir 


defcouurir à V.Maiefié les motifs que cette.grande Print 1 


ce qui a obligé ce mefchant Miniftre ( auquel tout le monde donne 


uille malediétions ) de faire venir vne armee compofee en partie 


acus. 
pour fouffir que le Cardinal Mazarin enleuât le Roy de Paris durant: 
l'obfcurite & lc ffoie extrémedelanui& ; ie ne vous diray non plus. 


d'Allemans, de Suiffes & de Polonnois, pour iaueftir & bloquer la: 


ville de-Paiis,& tâcher de mettretouslés haliräs au defefpoir par la. 
ouerre & par la famine; Te diray feulement-à voftre Maicité quele 
Parlement & quelques Princes & Scigncurs s'eftans vnis pour refifter 
à fes horribles atrentats, ont fait nie des gens dé guerre , non 


pourattaquer, mais pour Ouurir les paflages des viures ? Et.comme 
ic defirois dé fignaller mon courage pour vne fi bonne caufe , 8e 
obliger ma valeur a donner, des preuues de ma naïffance , 16 recèus 
va coup de piftolet à trauers Je corps qui ie donna cet auautage & 
cette gloire d'auoir verfé mon fang & em ployé ma vie tout le premier 
au feruice de ma patrie. O Dieux ! eft-il poffible , dic le Roy, adrefe 
fant fa parole au Cardinal, de Richclieu., que cet Eftranger que 1ay, 
efleué de Ja pouffiere , & qui m'a toute cbligation de fa pompe 
dbufe maintenant de la dignité où il eft cfleué proche de la  Reyz. 
ne, & qu'au lieu de procurer par fes foins & } pat fes confeils le: repos à, 
qoute la Chr ftienté, 8e yne paix glorieufe à la FEAn£e » if allume à pre-. 
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fentle fambeau!funefte pour la confumer, Ha ! qu'on eft bientrom-. 
€ dansle choix des hommes, & que iécognois bien à prefent que. 
je Miniftere des eftrangerseft dangereux, & fur tout de ceux qui ont 
la naiffance baffle, & donc les- mœurs ont toufiours efté deprauces 
endant la ieunefle. Alors le Cardinal de Richelieu refpondit veri. 
tablement.Sire, ie fuis eftonné de fon ingratitude & de fi malice, 8 
iene puiscomprendre le fujet qui l'oblige à faire fa guerre au cœur 
d'vn Eftar, obil auoit fuccedé au Miniflere , &queie luy auois laiffé 
fi foubmis &. fi abbatu ; Sur quoy le Marefchal de Baffom picrre pre= 
nant la parole dit, Sire : Si voftre Maiefté à memoire de ce que 1e” 
luy dis lors que ce mefchant.Cardinal hafta mon voyage par fes dia. 
boliques praétiques,.& me fit pañler le fleuue d'Acheron plus vifte: 
queie n'eufle voulu. vous vous rcffouuiendrez que ic difcourusaffez 
pertinemmentde fabfolu pouuoir que la Reyneluy auoit äônné fur” 
toutes chofes, & de la trop grande confrance qu'elle auoit en UV ce" 
qui l'auoitrendu flinfolent & fi ablola , qu'il auoit vollé tout l'or du: 
jamure par le moyen de mille execrables partifans qui auoient 
traicte cous les François auec de tant d’inhumanité & de barbarie que 
les demons n’auroient fceu en praétiquer de femblables , ce qui fans 
doute ayant continué ,ilefta préfumer que les Parlemens & les plus 
genereux Piinces fe feront foufleuez contre luy, & ainfiil aura vou- 
Ju fe vanger par la guerre qu'il a lufcitee, Mais, dit lé Roy, ie m'efton- 
ne quelaReyne qui cft fi bonne & fideuote, & qui faifoit tant dé 
vœux & tant.de.prieres pour obliger Le Ciel à nous-donner la paix : 
aux premicresannees que icfus contraint de la declaier &-de la faire : 
figloricufement a l'Efpagne qu'à prelent elle ait change fon zele, & 
qu'ayant le pouuoir de faire la paix mieux qu'alors, clle continuë- 
auec vne obfünationfcandaleufe vne fi mefchante guerre ; Alors le 
Cardinalde Richelieu refpoudit, Sire,il faut que ie vous aduoïûe que : 
ie fuis dans va eftonnement fans pareil du changement de cefte bonne : 
 Princele, ce quime fait croire qu elle a cfté cnforcellée par ce Sici-: 
_lienauffibien que ie le fusapreske fecours de Cafal:carencore queie 
fceuñfe fort bien qu'ilauoïtfait fon poffible pour perfuader à nos Ge- 
neraux d'accepter des conditions d'accord quin'eftoient pastrop ad- 
uanrageules à la France,8 que Ja feule valeur de-nos guerriers, (qui : 
à toute force vouloient donner } le contraignit à en propofer de plus : 
glorieules ; & que dela forte il n'auoit pas tenu à luy que nous n'ac- 
ceptaffionsle moindre des troisexpediens donc il eftojt ka : 
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poiteuritoutesfoisie né fçay de quelschärmes ile feruit pour gaigner 
moncœur, qu'il faut que ieconfeffe , queie me trouuay forcé de l'e: 


fümer autant, éomme à prefentie l'ay en execration. 


Comme le Cardinal de Richelieu acheuoit de parler, le Naser . 
chal de Gaffion arriua auec autant d'empreffément comme s'il fut 


venu d’enleuer vn quartier d'Efpagnols ou de Croates ; il s'adreffa af- 
{ez brufquementau Roy, & luy dit,Sire,le viens tout maintenant 


d'apprendre par mon Genie, ( qui prend fouuent plaifit de fe prome- 
ner à Charanton à l'entour dutombeau où mes cédres repofent)que : 


le Prince de Condé, qui depuis voftre mort a fait de fi bellesaétions, 
eftmaintenant fiaueuglé qu'il protege de tout fon pouuoir ce mef- 
chant Mazaïin,8 qu ayant fair venirroutesles armées des frontieres 
& delgarny toutesies places de lea en lenes les em RAER pre- 
fent à faire vne fanglante guerre à la France (pour laquelle toutes 


les loix diuines & humaines l'obligent decombatre & de mourir, }il 


a fait attaquer le bourg de Charanton qui eftoit gardé par quelques 
bons François commandez par le fieur de Clauleu, qui apresme 
tres gencreufc deffence y a finy glorieufement la vie: mais le Prin- 


ce de Condé y a perdu plufieurs vaillans hommes , & entre autres 


le braue Chaftillon ; & ie crois, Sire, que voftre Maicité fçaura bien- 
roft des nouuclles certaines de tout par leur arriuée qui ne peut pas 
beaucoup tarder. Er en effet comme il acheuoit de parler l’on amena 
le fieur de Clanleu au Roy, quilereceut auec les plus honnorables 
carefles quiluy fat poffible ; Ce vaillant Capitaine tout couuert de 
fang & de bleflures raconta au Roy des particularitez admirables 
de la Tyrannie du Mazarin, & luy fit vne defduite tres veritable de 
toutes fes voleries & de fes ME ut 8e en fuiteil fit voir à fa Maicfté 
la raifon & les iuftes motifs que le Parlement & {es Princes de Con- 
ty, de L ongueuille , de Beaufort ; d'Elbeuf& le Marefchal de la 


Mothe Houdancourt,& plufieursautres Princes & S :ioneurs,auoient 


dans la prile des armes ; pourle féruice de la France & pour ia con- 
feruation de ‘authorité Royalle, pourla manutention des loix du 
Royaume, &.pour la gloire du'nom François,que ce Monftrerafchoit 


d'eftouffer & d'eftuindre entierement. Alors le Roy refmoignant VE 


defpla xifir extrefine defes honteux delordres , apres auoir Lu tres - 
hautement la vertu de Clanleu & l’auoir RODEE d’ vne gloricufe 


Courgnne Ciuique compoñée defcuilles de chefne, pour auoir fibien : 
combatu pourfa Patrie & fidignement employé fa vie pour la con- 


{ 


féruation de celle dE nbvens, il lefirmencr au plus magnift- 
queapartement de fon Palais &fiten forte que Minos & Radamante 
Je iugerent digne d’eftre rendu eternellement bien-heureux. Le Roy 
procura au files mefmesrecompenfes au ieune Tancrede,& le Duc de 
 KRohä,eutcharge de faMaiefté de lesmener tous deux à la Diuinité qu 
prefide en fes lieux poureftre enrolez au nôbrede fes plus chers fauo- 
ris. Sur ces entrefaires l'on entendic vn grand bruit àla porte de cebië 
heureux feiour ,& commeleRoy s'informa de ce qui-caufoic ce:tu- 
mulre, vndeésofhciersquieftoit engardé pour empefcher l'entrée à. 
ceux qui s’en eftoientréndus indignes , vint aduertir le Roy que le 
Scigneur de Chaftillon & plufieurs autres François tous couuerts de 
bleflures, auoient voulu entrer mais qu'on les auoient repouflez; 


comme indignes d'eftreadmis à la compagnie des Heros ; fur quoy. 


ledit Seigneur de Chaftillon s'eftoitfafché croyant d'auoir faic d'affez. 
belles actions pour meriter cefte felicité ; mais que le Capitaine qui 
commandoit à la porte fçachant sres-bienles crimes qui en peutent 


empéleher l'entrée leur auoit dit tout haut, qu'encore qu'il fceutfort 
bien que le fieur de Chaftillon, & la plufpart de ceux qui l'ac-: 


compagnoient S'eftoient fignalés en plufieurs importantes occafions, 
ourtant ils en auoientterny le luftre & en auoient entierement perdu 
ete & larecoïnpenfe, en faifant la guerre à leur patrie, il leur dit 
de plus qu'il fçauoir tres-bien que Minos & Radamante, les renuoye- 
rojent encore plusrigoureufement & fes feroit ietter dans le Tartare 
— pour y eftretourmentezeternellement : mais que pour tafcher de les 
fauorifer, il leur promettoit d'aller interce der pour eux , & que ce- 
 pendanrilsfe tinfent vn peu àl'efcarr, 

_ Tcllementque la chofe ayant efté mife en deliberation deuant Le 
Tribunal de ces luges équitables ; Le Roy accompagné de plufieurs 
illuftres Heros, entre lefquels Le Marefchal de Chaftillon fe rencon- 
tra, ( fa Maicfté l'ayant enuoyé querir pour le confoler da malheur 

- defon fils; ) apres plufieurs conteftations il fut iugé qu'à la confide. 
ration du grand merite & de l'inuiolable fidelité dudit Marefchal de 

_ Chaftillon, quimefme durant les guerres de la Religion, n’auoit 
jamais abandonné Îe feruice du Rov,& s'eftoit toufiours montré tres- 

conftant à la conferuation du bien public ; fon fils feroit receu .dans 
les champs Elizées, pour iouir desfelicitezqueles autres y gouftent, 
d'autant mieux qu'ileauoir'en quelque façon reparé fon crime par 
vne veritable repentance ,& par les excellentes & Chreflicnnes ad. 
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sonitions qùil auoit faitesau Prince de Condéaupatauant queren-. 
dre l'ame : mais quant aux autresils furent condamnez fans remiffon 
aux peines eternelles que mericent ceux qui fouftiennent la mauuaife : 
caufe d'vn Tyran & d'vn monftre cftrangercontreleurs concitoyens, . 
& qui verfentieur fang fur leur propre terre auec tant de honte &. 
d'iniuftice. silo in sa ASS NEA en 
= Comme doncleicune & vaïllanr Chafillon eutiefté introduit, das. 
le bien heureux enclos des champs Elizées, il fur mené tout auffiroft 
deuant le Roy ,quide receur à l'abord auec vn vifage trifte , & affligé, . 
& commeil commençoit à luyreprocher fa dernisre aétion : le Ma- 
refchal de Chaftillon fon pere tout fumant de colsre, pria le Royde. 
Jay permettre de chaftier {on fils qu'ilnommoit defnaturé & perfide: : 
mais fa Maiefté apprehendanct qu'il ne fe voulatauräc venger iurluy. 
de ce qu'il auoit changé de Religion que de ce qu'il auoitfait la guer- 
re à fa patricile pria de fe contenir, & de'ne vouloir paseftre plus fe- 
uere enuers fon fils qu'auoient. efté les iuges de ces licux ; qui. 
J'auoienteftirné digne d'y cftre receu, & que partantil lay.ordon- 
poit de l'aimer comme fon fils, à quoy ledit, Marefchal ayant. 
obey auec beaucoup de refpe& ;. le Roy. commanda àte jeune Sei- 
gneur de luy.raconter fuccintement:ce qu'il {çauoir. des motifs de . 
cefte malheurcufce guerre; à quoy il refpondit en cefke forte ; Sire,vo- 
fre Maicfté à bien raïfon de nommer malheureufe cefte guerre, 
earelleaefté commencée,poutvn malheureux fuier,par vnt.és-méf- 
chant & tres-ma‘h:ursux honume,& pour rendre.à 1amais malheu- . 
reux tous Les François; c'eftle Cardinal Mazarin, Sire, qui comme vn . 
funcfte demon plus malicieux que la furie Ale@or a enforfelé Ja. 
Reyne &les déux Prücipasx Princes du fang,en forte qu'ayant durät- 
plufieurs années empieté l'auchorité fouaeraine par deflus eux, .ila, : 
fous le pretexte fpecicux dela grandeurde l'Eftat,fomenté laguerre,, 
&faccagétoutle Royaume, & tranfporté tous lestrefors de l'Eftaten 
Jralie ; &. à prefent il a declaré la guerre au Parlement & à la villé de. 
. Paris,& par confequént à toute la France,& fafant croire à Ja Reyne | 
&caux Princes, que les plus fages teftes de cer Auguft-Senat. atren- 
toient à l'authorité Royalle,& la vouloient aneanüir ; il léur à fait con- 
fentir à J'enleuement du.RQy, 8e.a armé les freres contre les freres, . 
les peres contre les.enfans, & en vn mot, bouleuerfé tout la Nature 
. pour faire. perir J'Eftat & s'enfeuclir fous les cendres d'vn, trofne 
qu'ilaime mieux voir çonfumé, que d'eftfe contraint l'abandonner. 
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S'oppofentpenéreéulement à Les noires en 
 trépriles: BC lu fi bien foeu capruer l'efprir du Prince de Con- 
dé, que dous l'efperance qu'illuya donnée dcluÿ faire tomber 
fou l'auroricé en main , & de coHtéméer fes plus émbirieux 


deñts! Ce vaillant Princes eft rendirfon proceéteur au preits 


“dicede fs Partie, alaquelle 11 fair vaecruelle guerre; laquelle 
poureancne/luy fucce dera pas f'héureulement , comme fon 
courage & {à préfonrption luy: ont fait cofiecuoir ; car tou 
écix quite fuiucncencoreiparintereftl, Cémméncent à eltré fi 
 desouftéz de cctte guerre ;que ié pourtois prelque affeuref 
véltre Maielté, que dans peu de temps fls l'äbandénneront: Et 
qui plus eft ,le Cardinal nc pour faire repaller fés monts à 
cintdemillions qu'il a volez ad ‘pourra fournir aux defpens 
de fon armée’ féar il ne peut plus rientirérides Prouinces qui 
 l'énécoutes abandôné) & inf itcrois que das quelques fout 
_ Yoftre Maicftéentendra dite que cciéone & vaillant Prince; 

hpres'auoir rompu le charme qui l'retiénit}& connu qu'vn 
lércülé meliié., ne pourroit appuyer cerréldole chancelan: 
te : aura iufte fuet de tourner fa colère contre cétingrat& per: 
fe Miniftie?Sc qu'il l'amenera Iuy-mefine par les oreillès à 


Meffieurs du Parlement: pour le punir de fescrimes ,où'aux 


Peuples poutteur donner moyen de fe vanger des maux qu'il 


leur'a faie fouffrirauec tancd'iniuftice & de cruauté ; car ieîne 


Hosuepômt d'expedieñc à Monfieur lé Proc phus affeuté que 
eéluy-hà,pour fé remertrebien dans l'efptie de fes SR 
érécoutwrer fa premiere gloire: Etic'peñfe, SLR EI que le 


dénierésparoles qué ic luy’ay didtéés aurontaflez d'éficacé 


pourlébliget afongér Moy;carcomiticie luytéfmoignay ent 


… motte nfbléitegrer que d'atois, d'auoir cé affez male 
héüreux, de porterleifèr & le feu éontie maparrier Feluy fs 
“ébhioïftre qu'il harardoie ravie perdoirfareputation pour 
Lahomine fans Foy fans confeience & fans honneur; pour Vi 
éraiftre ee pour vtr monftre-qu'il deoïtcftoufler, apres Auÿ 
avoir Fhibrendrtigérse, &'ainifipürber k/Royhumeuleredete 
Ace qé'ilanéiiren eh toys 0 PARUOR qu A ral to ions 
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| édite: me che croire qù ayant: yn n éfprit ex lente 
meila,il faira de fi. bonnes reflexions fur l'iniuftice 
mes, qu'il les tournera contre ceux qui l'ont engagé dans, yne 
entreprife fi mal. digerée. Et quanc amoy, SIRE,ie vous 
confetfe que le Cielma punytrés-iuftement, de me, faire. perit 
en cetre guerre; carie la faifois contre ma: copfcicnice & contre 
mes plus legitimes fentimens. & ie fuiuois aucu glement, vais 
àcontre-cœurce Prince, pour l'obliger à àmecontinuet fes fa- 
weurs; car pour auoir eu aucune bonne volonté pour lc-Maza- 
rin,ie vousaffeure, SI R E;queicn'eneur, jamais, & 1l n°y.a 


perfonne cn toute on armée ,nymefme en toute la maifon du 


 Roy& dans lafienne squine vatlié luy auoir mange le cœur, 
caril n'a iamais obligé petfonne. de bonne grace ;au contraire 
fon infatiable auidité , l’aempefché de recompenfer la-vertu, 
& il n° ya jamais eu que les fangfuës, qui luy ontaydé,à à pillèr& 
faccager les. Prouinces quiayentefté fauorisées de luy.:- Bref, 
SIR E,1l cft cnexecration à rousles, gens de bien: Scans. é 
refpeét qu'on porte au Roy, Sc à la Reyne proche. defquels il 
{e.tientiour & nuit, il n’y .,a poinc de doute aq il AUoEeS 
chafféou chaftié il y ‘a longitemps. 03! JE: 
Cependant ç que le brauc Chaftillon racouroit rouces ces 
: chofes tous les Heros qui cftoientaucc je Roy, cftoienreftons 
héz au poflible SE deploroient. le. malheur de la France : Mais 
lé marefchalde Virry,quiauoitouy.routce diféours ;s’adreffa. 
“ premier au Roy, & luy < dit: Ha /SIiRE, que ce coquin de 
Ma7arin faitcmal fon: profit du hab nhe. queivoftre Maictte 
fit faire parima-main au marefchal d'Anere;ildeuroitappres 
hendervn pareilrraittémenc » Sdeucnirfage par, le-malheur 
d'aucruy.: à quoy le Roy refpondit, Vous dites vray Mais, ie: 
vois bien.que fon ambitionJ'a porté f haut ; qu'il cnépeus plus. 
voir cc quille peucfapper & faire trébucher, Eralors le Cardis 
_ bal dekichelicufe prenät, à rire,adrefla{a, paroleau Roy, &. luy: 
ï dit, SIR E,icvoisbienen effet que cc pauufe melheureux ef 
| “Lmblable : à Ceux ;-qui. pour: citre.éleuez au haytde-quelque 
Leu eminent . daxefte leur sourne &ilsne fonr: ue-chanceler, 
iufques à-ce qu'ils, tombent tour xfaic, c-qu' ils le rompent Je 
ok £ HHaseie üle cœur &Kle ges EVIL aufhfartsque, œœluy qui Ja 
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mededé il ferdit bien vénu àboutd’yne entreprife bien plus 
siffiailes& iroit fibienaffeuré fa fortune & fon pouuoir,qu'il 
n'auroirpas efté dans l’apprehenfon de les perdre ,ny de les 
… moin diminuer Que,voftre Eminence neifaflé point de com- 
 paräïfon,, ditleDuc de Rohan, auec ce ignorent & inconf- 
derélMiñiftfe. VMoüsneusauez bienfait fencir à tous,que vous 
eftiezwn maitre parfait au métier dontil s’eft. voulu méler: Et 
quant amovie crois bicnaflcurementque voftre Eminence fe 
voulans faire regretter aux François,vous auez par vneadrefle 
detufe: Politique, fübftitué le Mazarin en voftre place afin 
queparfimauudife & déplorable conduite l’on rrouuat lavo- 
tre plusexcellenré, & qu'ayant paru dans voftre fortune vn 
feuerc;hardy.& heureux Tyran, l'on vousréputat aux fiecles 
à venir, vn tres moderé & prudent Miniftre ; à l'égard de ce 
mataut d'Eftranger squi n'a iamais rien fait , ny confeillé de 
glorieux alaReyñe Regenté , au lieu qu’ileut peu la rendre la: 
plus glorieufe Princefle de la cerre ,enl’obligeant par fes con- 
fils à cftre lamediatrice de la Paix vniuerfelle : & luy de' fon 
. cofté auroit rendu fon nom facré & venerable à la Pofterité. 
Et fii'ofe parler en politique Chreftien,& que.les fentimens 
d'vn fbon Huguenot ,conmemoy, né foient point trouuez 
. fufpcéts deuant le Roy; ic diray qu'ileft à craindre ; que Dieu 
 nefe lafle dcfairetant debienälaRcyne, puisqu'ellen’eft pas 
secobnoiflante: commecelle deuroireftre, des graces que {a di- 
… mine Bonté luy a départies:fi abondamment; Car fi elle confide- 
. sofa Royale Naiflance; fon Augufte Mariage auec voftre Ma- 
iefte, fes heureux Enfantemens; fa parfaire fante fon abfoluë 
Regence ,apres quelques traucrfes, & l'amour extréme que 
tôus-les Peuples luyÿ portoienr, fans doure elle trouuerä que 
 iamais femmena cfte fi heureufe qu'elle;& qu'en fn pourrous 
ces admirablesbiens-faits;elledeuoitentéfmoigner'des par- 
. fairesreconnoiflançesenuers Dieu en la perfonne de rousles 
Peuples Chrefticns: aufquélselle deuoit donner la Paixauffi- 
roftqu'elle en:a culepouuoir, & ainfielleauroit efté honorce; 
. &s'ilfautainf dire, adorce d'vn chacun, & les gens de bien 
Juÿyauroit éleué des Aurels perdurables, dans-leurs cœurs & 
dans Jeur memoire : Et 'cèpendant l’eftar prefenc des affaires 
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& qu ‘ilabandonneenleurfens reprouué, ceux quis'ibi 
deluy, &qu'en fnil les chaîtic:felon: leurs. démerites;étieur 
fait connoilre quand la molresof-camie M iLfeMEIES 
désvengeances, & qu'ilbtife comme du verre euxi qui ail: 
gent fans caufe lésinnocens:maisiéprie Dieu, qu'illuy plaifé 
de regenererl'efprir de certegrandePrincefle » &-deluy défile 
ler lcsyeux de for entendemenr:, a6n qu'elle suiiin ot Ga 
reur, ou la magie de fonwimftred a plongée &quechangeant 
{e:colere en affeétion , elle: demienne là Reltauratrice delà 
France jau lieuqu chlefemblelawoüloir plonger danse rui- 
ne & defolition extréme, ÿ HV, *i03v É 
\Conune le Duc de Rohan: eurschinné fandifdurs yplein 

de: prudence &de hardiefle Chreftienne lcRoyl'airemercih 
&:outré dedouleur & decolerewüireicét infidele Srexccrable 
Mazarin: Ne {e crouuera-r'ilpoine, dit-il, en France quelque 
couragcäflezgenereux, pourterrafler.cemonitre condamné 
de-Dieu & deshommes? Evben Dieu, continud:eil; ne def 
buferez-vouspoint la Reyneëriles Poincesde onSamg:, pour 
leu faive abat Bee qu'ils onto Er | 
penti quiles ecmpoifonné de fon vemn? Grand Dicu ic vous 
C00 ninrcpar malin bonté &mifericorde:& vous Kupplie en | 
toute humilité ; de1diuerair les Brançois de l'affiftance qu’ ils 
dotinent èceT ÿran., afin qtie demeurantitout Feu ( Royie 
Sc les Prices flans efclairez: par voftre bonté, 80 rangez du 
cofté de la bonme:caüfé) Hfoichuréentrelesmains du Parlo> 
ment de Paris, & iugéHelon les Loix& les Ordonnances du 
Rovaunre; &quedéformais hi Franté ne tombe point en des 
malheurs femblables;8c.queile ieune Roy, monfils foie in 
 Étiuitopañ: desiperfonnes fi fages 8 figenereufes y qu'auec:les 

_ belles quélitez.que!le Gielfaboréble luy a départics, älpuiffe 
vrmiourcftrele Pere delfon pape imodeledeane ns | 
&le délices dufégrohombimy b >hobs oubidtiesuel fie 
-: Aprescetreexecllentepriere & abs ueÂ: x: dignes verithblet 
mentdu fils du GrandiHenry ;fMaiofté fe: naaues _ 


” 


Doi re : | 
\ tous fes Seigneurs. qué nous auonsnommez, &c pluñieurs au- 
trésquis’eftoientrendus prés de fa perfonne, pour apprendre 
fes particularitez de ce qui fe pailoit en France; depuis que la 
guerre ciuile yauoir efté allumée. L'on vit venir à grande hafte 

: vn des Officiers qui eftoit en garde à la porte dés Champs Eli- 

_ zées' quieflancarriuéprés du Roy, luy dir, Que touc prefen- 
tement quelques Officiers des plus vaillans del'armée du Ma- 
zarin, auoient pañlé au deça du fleuue d'Acheron, & que Cha 
roû feachantqu'ils pourroient apprendre des nouuelles àvo:. 
tre Maiefté lesauoitenuoyez à la porte, maïs que l’entrée leur 
en eftantincerdice ;ils luy auoient ditrout ce qui eftoitarriuéb 

+ deplusconfiderable depuis Parritée dé Monfeur Chaftillon. 
Dirces-nous donc proprement, dire Roy/toutce qu'ils vous 
ontraconté. SIRE ,ie fuis venuicy pourcela: Le plusappa- 
rent d’entr'eux eft vn Huguenot , nommé le fieur de Nerlieu, 
Maiftre de Camp d'vn régiment de Caualerie ; qui à eftérué 
par le vaillant Ducde Beaufore , en! ve occañon aflez res 
miarquable:; car comme ce vaillant & océnéreux Prince, & 

 Monfieur de la Mothie-Houdancourt efcortoient vn grand 
-conuoy-qui-venoir du cofté d'Eftampes ; le Marefchal dé Gra: 
mont, qui eft ducofté du Cardinal , ayañr efté commandé ‘de 
des venirattaquer, pour diffiper & empefcher ée/conuoy d'en: 
rer dans Paris;il fur défaic & contraint defe fautrer à la fauetr 
de fonrifanterie; 8 quoy que ceux du party de Mazarin fufa 
fent deux fois plus forts ennombrede gens , l'on en tua potit” 
tant plufeurs , qui me viennent d’appréndre fes nouuelles.' 
Alors Le Marefchal de Gafion , qui connoifloit Nerlieu fort 
particulierement, ditrouthaut:C'eft grand dommage quece 

… “brane homme foit morten vne fi mduuaife&r frhonteufeocca- 
fon;ileftoithardy & {çauant aumeftier :. Erquänd it me fou- 

… : wiens du ieune T'ancrede de Chaftillon, du Coince de Sahgny 
 foncoufin, de Clanleuw, & de tant d’autres vaillans hon mes, 
_quifont defia morts aufli bien que celuy-cy en cette meféhagi 
te guerre, l'enrage @ontre ce perfide qui eft là caufe que la :. 

France s'arrache elle-mefmaefes propresertrailless 8 que sant 
de vaïllans François {e tuënrles vasiles aucres; aulieu de pouf. 

_ fér léur fureur contre ce Demon , qui femble eltre d'accord 


T4 
-auèc celuy d'Efpagne, pour | duifer & faire:e entre tuer ceux 
qu'ils.ne {çauroientiamais vaincre autrement: 
Comme doncle genereux Gaflion vouloiccontinuer 3 al 
eours, & qu'il auoit enuie d'entretenir le Roy des trahifons 
du Mazarin qu'il auoit delcouuertes eftant dans le monde, 
Comme dis-je ;il voulut parler de la perte de Courtray, de 
Landrecy &d’Armentieres, & de plufeurs autres places. dont 
Aaccufoit ouuertement ce: melc hant Miniftre , & que mefme 
il fe voulut plaindre de ce qu'ilauoiteftc aduerty vn peu aupa- 
rauant fa Mort , du mauuais & ingrattraittement qu'on luy 
-preparoit à la ns ouf s’il y fut venu; mt on vitencofre Venir vn 
Meflager du cofte della porte, qui dit qu’il venoit d’ apprendre és 
des nouuelles bien plus importantes que celles qu'onauoitap- 
portcesà fa. Maiefté : & qu ilyauoit plufieurs bons & mauuais 
François quiauoient efté tuez pr es de Bri-contre-Robert, qui 
difoientqu'ileftoitentre à Paris vn figrand conuoy ; qu'on ef: 
peroit que la Ville ne pourroit plus etre affammée : Mais ce 
qui eftoit bien plus admirable, c'eft que deux outrois d’en- 
tr'eux qui eftoient MOrEs à Paris de leurs bleffeures., difoient 
qu'il eftoit arriuc:vn Seigneur Efpagnol, de la part. ‘de l'Ars. 
chidue Leopold , auec vne Lettre de creance qu'ilauoit-don2 
née à Meffieurs du Parlement à qui elle s adrefloit; Et pour 
enmieux efclaircirvoftre Maiefté, ilm’en a donné la copie, & 
de la-harangue que ledit eHyoyés fit à 1Meitieurs du Parle 
ment. | | | 


Lettrede Créée del Michidec Deco enuoyée à: 
Noffeigneurs du Parlement de Paris. | 


ESSIEVRS, 


eZ é veus ennoye le PRARAE ceite- Le ettre, qui Vous dira AA 
| ma part: ce que ie luy ay enchargé: Et inf 11e ruons prie de Lay. 


D. 
bu entiere je foy en creance ; Et fer ceie à prie Dieu. de vous 
auoir, Meffieurs, en Je fainéle LEA : 


D ce Bruxelles le 10. de Fevrier 16 4 


) Voftre tres afetionné Re uIteur. 
FPS Guillaume. 


Pa APS TÉL EPRS 


et 


t la foufcription eftoit en cette forte. 


A Mefieurs , Mefieurs he Pref dens, eo Gens 
en ans la Cour de Parlement 4 Paris, 


Relation n ce que te Scigneur. Da toébhe d’ illefeas, 
Ænuoye par l’Archiduc Leopold, a ditau Parle 
“ment le 19. Fevrier 1649.apresauoireftéintroduit, 

&prefenté, la Lettre dont la <hpit eft cy- deflus. 


ie adit , Qn al for enHoyé par. P A cbidus fon Maire, 


añ nes ; C7 qu ilne doutoit pas que fa venuë, ne. 


hi jres=agreable à à la C Jompagnie , puis g#ilappoxtoit les res | 


dela Paix stant defiré irée. par route la Crehenté, x fineceffai- 


réa bon-heur eg à latranquilité.des deux Royaumes : Qu'il 
effois vr4) que depuis deux ans le C ardinal M agarin ne l'a. 
hoit pas voulu conclure; quoy qu'il eur peu le faire auec des cons 
ditions auantages a [es à àla France: Mais que depuis la fortie du. 
Roy hors de Paris ,ledis C ardinal anoit recherché ex: proposé. 
Ün éiommodement, ance des conditions auanta genfes a l'Efpa: 
gne ayant jefmoigné que foniprincipal motif eftoit de chaffrer 
(ainf qu'il difoit) les rebelles dm Parlement, éx mertre Paris à 
à rai[on, apres qu'il ar oil Jr Les forces de France çr d'Efpa= 


pr Y6 Rs | Le 
gne par lemoÿen de cette Paix ; quencantmoins le Roy Cathoz 
lique ,n'a pas ellimé quil fur ny bonnefle ny feurs d'acceprier 
cesoffresen certe [ai[on, ayant ingé 144 luy feroit honteux de 
pr:ndre cette occafion , ET de contribuer a l'opprefsion d'vre he. 
Auguffe Compagnie , co dela Wille capitale du Royaure; 
Que le Ray d'Efpagne n'auoir pas creu non plus quil y cut feu 
reté detraiter auec vn bomme condamné co déclaré ennemy du 
Royer del'Effat, par Arrefi du Parlement, qui doit verifier 
eg enremifirer les Traitez de Paix, pour les rendre feurs > au- 
sentiques. Afais comme le Roy d'Efhagnene veut tirer autres 
_anantagésdesoccalions préfenresYqnedvne Paix équitable er 
ferme. H l'a enuoye vers Miffiturs du Parlement, qu'il fpair 
effre attachez aux curais inrere(?s du Roy ég° de l'Effar , ET 00 
refidé principalement fon'autorirélegiime pour leur o ffrir de 
fire Arbitre de la Paix, ép que volontiers fa Maieffé C arho- 
lrque fe foumetra àleur Iugenient que s'ils n'en veulent pas 
efireles Euges jil laiffe à leurchôïx de debuter de leur Corps,en 
tel lies qu'ils voudront eflire ,mefme à Paris fven leur femble, 
on le Roy d'EShagne enuoÿtra des Depaie , pour y traiter 
conclure vnePaixraifonnable, qui donnera repos C7 tranqai: 
liréaux deux Couronnes. Anquel Traité [era auffr compris le 
Duc de Lorraine, qui n'a pas voulu s'accommoder auec ledit 
Cardinal, pour contribuer à l'oppreffion dudit Parlement ex de 
ladiseWille deParis mais eff demeuré jointau party d'Efpagne: 
Cependant il a declaré qu'il y 4 dix-huit ou vingr mille hom… 
mes , tanr de Cañalerie qu'Infanterie [ar les Frentieress 
donnant parole qu'ils n'entreprendron! rien far les Terres ‘du 
Roy, ny fur les Places qui font fur les Frontieres ce quils 
auroient pen facilement faire dans le mauuais eftat ou elles 
[e trounent ; ny ayant que deux cens horimes dans Peron- 


# 
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ne, éntant dans fainéf Quentin , æ » br moins 
db ICarcler, «€ aux aires à: Praporrion.: 1 
auf pffert toutes les troHpes an Parlement pour facon- 
feruarton, silen ahoit befoin : auquel cas le Parlement 
-en vfereit en: lé maniere qu'il iugeroit plus’ à propos; 
foirien: des. faifant conduire par des Officiers François, 
qui feront de fa dépendance ; s fois en prenans toutes les 
anttes précautions qui pourront offer tontes craintes, 
que lefdires tronpes puiffent agir akIrement , que pour 
La feureté , ex" felon la bonne intention du Prin 
Er au cas que ledit Parlement nieur pas befoin defdi- 
tes trompes pour fa defenfe , il donne parole qu'elles de. 
menrerent fur les, Frontieres, fans rien entreprendre 
pendant. que ladite Paix. [e:trairera: : Apres rout cela, 


il 4 prié: ladite Compagnie de deliberer fur La propofi: 


tion defdites offres , éo° luy rendre re/ponfe, afin ” il 
ju 4 sad er ok: Mr 4 à fon usa A 


>| ile ;: 214) 


‘Eottine: Le Réye cut si fait He cette Las a ces 


| propofitions il ietra les yeux au Ciel, &leua les 
mains jointes au deffus de fa tefte, pour rendre 


aces à Dieu, du foin qu'il prenoit pour k alu 


& pourla gloire de la France; Et puis s ’adreflant 


vers tous fes bons Sexuiteurs;il exalea quec beau: 


coup de lotanges , la generofité& lx pieté de 
FArchiduc Leopold. , qui fembloic cftre fufcité 
du Ciel, pour Ja reftauration de I Chreftienté: 
Eten fuive fa Maiefté, ditaflez hautçqu'on cen- 
moiftroit à prefent la bonne: volonté de-:la Rey. 
me cnuers Là France ; & qu'il. sise qu'elle 
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prendroit: au, poil cetre occañony "pour challer 
où faire chaftier le: Cardinal, puis. qu il: eftoir 
fi manifeftement.. Conuaîncu se trahifon, en 
uers le. R o y! & enuers le Royaume. Et ie pene, 
ditleRoy,éns'enrecournant vers fon Palais, que 
vous les F rincés del Europe, enucyeront: Ori 
leur affiftanceaux Paclement de France , pour leur 
ayder à faire criompher vne fibonne Carte Me | 
Pape:melme fera fumer & ciclatez le: foudre du 
Vatican, contrelatefte coupable du Mazarin. Et 
ain fi iefpére, que. Dieu feratombercérunfolent 
dansle fofféqu'ilacreufé aux autres; & que fer 
admirable Prouidence:, tirant. du! mal le bien 
rendraäce Royaume fa: premiere fplendeur, red 
donneraau Roy toute fon autorité lorsqu'il fera 
maicur, & vnePaix gencraleà route la Chreftien: 
ré: Et apres.quelqües années de repos, il portera 
le ieune Roy monfils,auec toutes les forces de la 
Gbhréfhienté!, à lacoïqueltede: la Térre:Sairéte, 
eal imoiffonnerales Palmes &les EE d vne 
gloire infinie & bordhmaldefsf 16 291110). 20i6m 

: À melurequele:Roy'agheunit ces vœux; pe | 
d vne ame veripablement Ro\z<le séssexempre des 
foibleffes qu ‘elkaioieeuéduas lemonde:1il rez 
ecut encore. desniouuelles qui eotinuërent de lay 
caufer: autant d'ehnuÿ | quanien peut : receuoir en 
cedelicieuxfe;our: Plufieurs Francoisruez a la pri 
fe deBrië:convre! Robert, annoncérentälaporte 
la violéte attaque queles Fraçois dénaturez,armez 
eu faueur du Mazarin, auoieat faite contrecerte’ 


HA 
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18€, 
Flace ,:&raconterent la merueilleufe refifiance 
gueleficur deRourgogneauoitfaie, ayant ren- 
uerféplus de quatre cens des plus vaillans: entre 
_ lefquels ily aucitquelques Seigneurs de condi- 
tion &-plufieurs Ofhciers de iemarque, Mais 
_ qu'enfin ledir fieur de Bourgogne seftanr retiié 
dans Je-Chafteau-, apresauoir faittour.ce qu'on 
pouuoir cfpeter d'un brave & vaillant Capitaine, 
furcontraint de ferendrea vne tres g'orieufe ça- 
pitulation ; qui pourtant luy fur mal tenué par 
ceux, qui commandoient à fes-Troupes defnaiu- 
rées: car istuerént vn grand nombre depauures 
foldats,& contraignirent par force la plufpartdes 
autresa prendre party aueceux, & ainfiils vioie+ 
rent la foy du Traire, le droit & honneurde la 
guerre, & firent voir que feruansà la ryrannie d'vn 
infidele & barbare Minifire, ils auoient prins la 
mefme teinture & eftoient-deuenus perfhdes & 
cruels.contre leur.Patrie, beaucoup :plus qu'ils 
neuflenrefleconcieles Turcs & les Sarfazins. Le 
Roy & tous fes Courrifans furenteftonnez qu'en 
fi peu deremps les François euflent efté capables 
de quitrer leur foy &leur generofité monfieurde 
Rohan s’'adreffantalorsau Roy,luy dit: Il eft:vray, 
SIRE, queles Éftrangers ont infecté depuis quel. 
que téps la France, & n’y ont apportéque des ma- 
ximes contraires à honneur qui efclatoit iadis 
aucc plus de luftre parmy les Francois, queparmy 
les autres nations. Le Marefchal de Gafions'efto- 
neauff decé queles Generaux des Parifiens n'e- 


ftoient point allé fecourir cette Place, mais l'on 
allegua de fi puiffantes raifons qui l'en auoient 
empefché , que fon honneur boüillante &guer- 
riere en fut fatisfaite. L'on apprir aufli que lesPa- 
rifiens auoient fait des courles à fix ou feptlieuës 
de Paris, du cofté de Goncffe & de Senlis, & qu'ils 
enauoient apporté beaucoup de bled & de farine. 
Mais ce quirefiouycle plus, c'eft qu'on fceuftaufi 
que M de Longueville auoit eu de tres grands 
auantages fur les troupes Mazarines en Nor man: 
die , & que fon fecours eftoir tout preftà venir 
joindre l'armée des bons François: &ce qui don- 
noit encorcefperance que nos miferes finiroiert 
bien-toft, c’eft qu'on fceuft auffique Pouuerture 
d'ynaccommodement auoitefté faire à faint Ger- 
main, & que la Cour auoit deputé des Prefidens & 
des Confeillers de toutesles Chambres, tres gens 
de bien, pour aller effayer d'appaifer lestroubles 
inteftins; & en fuicte fon geraux plushonnotables 
moyens de faire vne paix generalle auec PEfpa- 
gne ; Dieu vueille benirleurs faincesintentions & 
exterminer ceux qui cffoignent la paix, & qui ont . 
- toufiours fomente la guerre au fcandale virer 


fel de la Chreftiente. 


\ 


